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18 Vous n’êtes pas venus vers une réalité palpable, embrasée par le feu, comme la 

montagne du Sinaï : pas d’obscurité, de ténèbres ni d’ouragan,19 pas de son de 

trompettes ni de paroles prononcées par cette voix que les fils d’Israël demandèrent à 

ne plus entendre. 

22 Mais vous êtes venus vers la montagne de Sion et vers la ville du Dieu vivant, la 

Jérusalem céleste, vers des myriades d’anges en fête 23 et vers l’assemblée des 

premiers-nés dont les noms sont inscrits dans les cieux. Vous êtes venus vers Dieu, le 

juge de tous, et vers les esprits des justes amenés à la perfection.24 Vous êtes venus 

vers Jésus, le médiateur d’une alliance nouvelle. 

Questions 

1. Deux événements sont mis en oppositions, repérer ce qui les caractérise ; 

2. N’est-il pas étonnant que l’événement du Sinaï soit présenté de manière 

négative ? Pourquoi l’est-il ainsi ? 

3. Qu’est ce qui caractérise la communauté chrétienne ? Quel est son centre ? 

 

La péricope telle qu’elle a été retenue pour la lecture liturgique met en opposition deux 

démarches très différentes : l’alliance qui s’est conclue à la montagne du Sinaï (v.18-19) 

et celle de ceux qui sont venus vers la montagne de Sion, ceux qui ont reçu la nouvelle 

Alliance (v.22-24). Nous avons donc dans cette péricope deux unités. Dans ces versets 

l’auteur veut rappeler que les chrétiens auxquels il s’adresse ont beaucoup reçu, aussi 

ont-ils une lourde responsabilité. Ils ont reçu notamment ce qui a échappé à Israël. 

 

Les événements de la montagne du Sinaï (v.18-19) 

Les v.18-19 font allusion à ce que rapportent Ex 19,16.18 et 20,19 : « Or, le 3ème jour 

quand vint le matin, il y eut des voix, des éclairs, une nuée pesant sur la montagne et  

la voix d’un cor très puissant ; dans le camp tout le monde trembla…Le mont Sinaï 



n’était que fumée, parce que le Seigneur y était descendu dans le feu. Sa fumée monta, 

comme la fumée d’une fournaise et toute la montagne trembla violemment » (Ex 

19,16-18) « Les fils d’Israël dirent à Moïse : Parle-nous toi-même et nous entendrons, 

mais que Dieu ne nous parle pas, ce serait notre mort ! » (Ex20,19). Les v.18-19 

renvoient aux événements narrés par l’Exode, mais en les relisant de manière négative. 

L’auteur d’Hébreux insiste sur leur nature terrestre. Le texte grec ne mentionne  pas le 

Sinaï , la traduction liturgique le cite pour plus de clarté, alors que son absence créait 

un flou bienvenu. Ainsi l’auteur maintenait une certaine obscurité dans ses allusions, le 

passage s’éclaire vraiment avec la citation d’Ex 20,19. Il est assez étonnant que ce qui 

est présenté dans l’AT comme le temps de la révélation de la gloire de Dieu devienne 

ici un temps d’obscurité et d’effroi. Cette interprétation du Sinaï provient d’une 

personne qui a fait l’expérience de « l’inédit » chrétien, une expérience spirituelle 

unique qui rend fort obscur ce qui s’est passé au Sinaï, lors de la première alliance. 

Cette expérience est mise en évidence dans les v.22-24.  « Une expérience paisible sans 

bouleversements cosmologiques », mais apportant une nouveauté inespérée. 

 

L’initiation chrétienne (v.22-24) 

En revanche, comme le mentionnent avec force les v.22-24, « dans l’initiation 

chrétienne tout est céleste et spirituel ». Pour mettre en évidence la nouveauté de la 

démarche chrétienne par trois fois est répété : « vous êtes venus vers », en marquant 

une progression : l’assemblée des premiers nés ; Dieu, le juge ; Jésus, le médiateur 

d’une alliance nouvelle. Cette expérience unique qui est la démarche de l’initiation 

chrétienne consiste à entrer dans des relations heureuses. Les baptisés sont venus vers 

la montagne de Sion, la Jérusalem céleste, le lieu où Dieu demeure. Quand ils 

participent à l’eucharistie, comme disent les Orientaux, les chrétiens font l’expérience 

d’une liturgie qui est un avant-goût de la Jérusalem céleste, aussi y rencontrent-il des 

myriades d’anges en fête. Plus prosaïquement ils sont venus vers l’assemblée des 

premiers- nés, l’Église. En effet, tous les membres de l’Église participent à la dignité du 

Premier-né par excellence, qui est le Christ. Les chrétiens vivent en ce monde, mais, 



selon le mot de saint Paul, leur vraie citoyenneté est ailleurs (Ph 3,20).  Dans la liturgie 

ils viennent vers Dieu, le juge de tous, mais ils communient aussi à tous les saints qui 

sont parvenus à la perfection. L’auteur a gardé le plus significatif pour la fin : « ils sont 

venus vers Jésus, le médiateur d’une alliance nouvelle ». C’est lui qui éclaire tout ce qui 

est dit précédemment. En grec, deux adjectifs expriment la nouveauté ; kainos est 

couramment utilisé pour exprimer « la nouvelle Alliance » ; au v.24 l’adjectif est néos 

 qui exprime la nouveauté, mais aussi la jeunesse. Hébreux, une fois de plus, marque 

son originalité.  

Visitons nos assemblées à nouveaux frais, guidés par les traits qu’Hébreux met en 

valeur, nous y trouverons une saveur nouvelle.  

 

Père Jean-Pierre Lémonon 

 

 


